-s on 


le silence à ce sujet; seul, Poletajew, en 1880, dans une note présentée à 
l’Académie des sciences par M. Blanchard, décrit en quelques mots les 
glandes salivaires de certaines Æschnidæ : Æschna grandis, ete. (Voir 
C'R. de. Se., t KCE D. 180) 

Dans notre étude, nous nous sommes occupé des glandes salivaires de 
huit espèces de Libellulidæ : Libellula depressa, L. pectoralis, L. cærules- 
cens , L. sanguinea, L. fulva, L. cancellata , L. erythræa, L. striolata ; mais, 
comme ces organes diffèrent peu d’une espèce à l’autre, nous ne décrirons 
que les glandes de la Libellula depressa. Chez cette espèce, l'appareil glan- 
dulaire comprend deux massifs : un massif thoracique et un massif buccal. 

Les glandes thoraciques sont paires et disposées en deux groupes d’inépal 
volume : un groupe sus-æsophagien et un groupe sous-æsophagien. 

Le premier, très réduit, est situé au-dessus de la première partie du 
tube digestif. Les grappes glandulaires qui le constituent présentent la 
forme d'une languette triangulaire recourbée, à base dirigée en avant, 
enveloppant les parois latérales et supérieures de l'œsophage. Elles sont 
unies aux grappes sous-œsophagiennes par un large pédicule vertical. Les 
groupes sous-æœsophapiens sont pairs et chacun d'eux ne dépasse pas 1™™,5 
de longueur sur o™™,35 de large. Gette portion glandulaire est composée de 
deux grappes à peu près semblables, symétriques par rapport à l'œsophage 
et reposant sur le côté externe du premier ganglion thoracique. La face 
supérieure de la glande est sillonnée de dépressions comblées par du tissu 
musculaire et des fibres conjonctives. Le conduit excréteur de chaque glande 
est long, flexueux et cylindrique. Il traverse le thorax, pénètre dans la tête 
et se fusionne avec son congénère pour constituer un canal impair, très court, 
qui va déboucher vers l’origine de lœsophage. Gette glande est disposée 
en grappe. Chaque ramuscule terminal s’abouche dans un lobule ou acinus 
sphérique, pluricellulaire et pourvu d’une cavité centrale ovoïde. Les cana- 
licules et les canaux excréteurs sont munis intérieurement d’épaississe- 
ments spiralés analogues à ceux des trachées. 

Les glandes buccales sont paires et reposent sur la ligne médiane de la 
face inférieure de la languette. Elles sont ovoïdes, à extrémité postérieure 
arrondie el possèdent une cavité centrale entourée de larges cellules poly- 
gonales étroitement imbriquées entre elles. Les deux canaux efférents, très 
courts, débouchent à la face inférieure de la languette. 


Céronipes DE Mapacascar. DESCRIPTIONS D’ESPÈCES NOUVELLES , 


par M. J. Küvcxez n'Hercurais. 


Parmi les Insectes coléopières, les Gétonides sont richement représentées 
à Madagascar; elles ont une physionomie propre qui les distingue de leurs 
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congénères des autres régions du globe, et elles ne reutrent dans aucune 
des coupes génériques où sont rangées anssi bien les espèces africaines que 
celles de l'Inde, de Findo-Glune et de la Malaisie: à elles seules, elles ini- 
priment un caractère tout particulier à la fanne de la graude île. Si les Bothro- 
rhina remplacent les Cerathorrhina, les Tmesovrhina, les Chordodera de 
l'Afrique intertropieale, les Heterrorrhina des régions intertropicales de 
l'Afrique et de Asie, les Rhomborrhinade l'Asie méridionale, les genres Hete- 
rophana , Callipechis , Doryscelis, Chromoptila, Stenotarsia, Rhinotarsia, Lios- 
traca, Epivanthis, Euchilia, Parachilia, Anochiha, Bricopus, Dirrhina , Pan- 
tolia , Coptomia , Powonotassus , Euchreæa , ele, sont exclusivement madéeasses. 

C'est au voyageur Justin Goudot que nous sommes redevables des prce- 
mières ct des plus belles récoltes qui sont venues, en 1834, enrichir le Mu- 
séum de Paris, celui de Berlin et nombre de collectious particulières; ce sont 
elles qui ont permis à Gory ct Percheron , à Burmeister, à M. Em. Blanchard 
de créer la plupart des genres et de décrire une multitude d'espèces. Depuis 
lors, le D" Coquerel, M. A. Grandidier, MM. Pollen ct Van Dam, le 
R. W., Deans Cowan, MM. Ebenau, Hildebrandt, Raffray, Humblot, Sikora, 
etc. , pour ne citer que les principaux naturalistes, ont rapporté leur contin- 
gent d'espèces nouvelles de Gétonides , quiont été étudiées successivement par 
Coquerel, MM. Van Heyden, Waterhouse, Janson , Fairmaire, Kraatz et 
nous-même. Dans l'Histoire physique et naturelle de Madagascar, publiée par 
M. A. Grandidier, nous avons représenté cent vingt espèces ou variétés de 
Cétonides; à Theure actuelle, on peut estimer qu'il existe encore à figurer 
plus de trente espèces, réparties dans les collections françaises et étran- 
gères, et les explorations futures feront, sans nul doute, connaitre de nou- 
velles formes. 

Nous décrirons ici quelques espèces ou variétés nouvelles recueillies par 
M. Sikora sur le plateau de l’Imerine et qui font partie des collections du 
Muséum. Nous leur avons donné des noms qui rappellent le souvenir des 
premiers explorateurs de Madagascar. 


Anochilia flavipennis, Kraatz; var. nigra, n. var. 

Femelle. Corps, pattes et antennes d’un noir profond; face inférieure du 
corps et pattes à poils noirs; clypéus roux à la région antérieure, noir à la 
parte postérieure; la coloration rousse pénètre dans cette partie noire, 
dessinant une pointe médiane, alors que le noir tend à pénétrer dans la 
partie rousse en suivant les deux sillons profonds du clypéus; corselet noir 
à bordure latérale d’un roux flave, les deux teintes séparées par une ligne 
largement sinueuse; écusson noir, à tache centrale rousse; élytres flaves 
avec une large bande noire couvrant la moitié de leur étendue; entourant 
l'écusson, cette bande s’élargit en cercle à la hauteur de l’étranglement des 
élytres, se rétrécit ensuite et se termine en pointe en longeant la suture; 
une tache humérale noire; bande marginale noire ceinturant complètement 
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les élytres et ne rejoignant pas la suture; pygidium et sternites abdomi- 
naux sans taches blanches. Longueur, 20 à 21 millim. 


Anochila flavipennis , Kraatz; var. rufa, n. var. 
Femelle. Même description que pour la précédente, avec cette différence 
que la bande noire des élytres est interrompue sur le second quart de sa 


longueur par une large tache d’un beau rouge de Venise. Longueur, 20 à 
21 millim. 


Anochilia Flacourti, n. sp. 

Cette espèce se différencie de l'A. flavipennis, Kraatz, surtout de la var. 
rufa, par des caractères fort nets. 

Mâle. Corps et pattes noirs; antennes d’un noir roussâtre, face infé- 
rieure du corps à poils roux; elypéus noir à extrémités roussâtres: lêle 
noire densément ponctuée entre ies yeux; corselet noir ponctué; écusson 
noir et lisse; élytres noires avec une large bande médiane et transversale 
d’un jaune ronx, ainsi qu'une lache jaune à chaque épaule; chacune des 
élytres porte quatre lignes indécises de points allongés et irréguliers; pygi- 
dium ponctué à quatre taches blanches; petites lignes blanches sur les 
deuxième, troisième et quatrième sternites de l’abdomen ; points blancs sur 
les premier, deuxième et troisième sterniles de l'abdomen, à la hauteur des 
taches du pygidium. Longueur, 19 à 20 millim. 

Femelle. Elle diffère du måle par la coloration et la ponctuation du cor- 
selet, dont les côtés sont, en outre, ornés d’une large tache rousse qui 
atteint les bords ; élytres sans tache humérale ; taches blanches abdominales 
manquant en partie. Longueur, 18 à 20 millim. 


Anochilia Froberviller, n. sp. 

Femelle. Coloration générale : rouge de Venise. Corselet orné de deux 
taches noires plus ou moins étendues et de deux points également noirs; 
élytres à deux taches noires plus ou moins étendues. Dessous du corps 
passant, par place, au brun, ainsi que les trois dents du bord externe des 
tibias de la première paire de pattes: poils de la face ventrale et des pattes 
roux clair à reflets dorés. Longueur, 19 millimètres. 


Coptomia Ellisi, n. sp. 

Femelle. Coloration générale vert brillant en dessous, avec parlois des 
reflets jaunâtres; vert olivâtre en dessous, ayant parfois des tentes d’un 
roux clair. Clypéus et tête d'un vert foncé, finement ponctués; corselet vert 
à ponctuation clairsemée; écusson vert, lisse: élytres vertes, ornées cha- 
cune d’une bande longitudinale jaune, contournant l'épaule et se prolon- 
geant jusqu’à l'extrémité sans l'atteindre; ces élytres portent chacune cinq 
stries formées de points alignés et distancés irrégulièrement; pygidium 
vert foncé couvert de poils noirs. De tous les points de la tête du corselet 


et de ceux qui dessinent les stries des élytres se dressent des poils noirs 
qui donnent à toul l'insecte un aspect villenx. Pointe sternale nettement 
accusée; face ventrale d'un vert olive; les pattes ont leurs cuisses vert olive 
foncé passant au brun et les jambes ainsi que les tarses bruns. Longueur, 
14 millim. 


Coptomia Olivert, n. sp. 

Mâle et femelle. Oblongo-ovalaire; entièrement brun olivâtre très bril- 
lanl, glabre en dessus. Tête assez finement et peu régulièrement ponctué: ; 
clypéus profondément échancré en avant, à sillons latéraux bien marqués; 
corselet très faiblement sinué au bord postérieur, à ponctuation extrême- 
ment fine, surtout sur le disque; écusson pentagonal absolument lisse ; ély- 
tres non slrices à ponclualion à peine visible, absolument glabre, à Tex- 
ception de l'extrémité déclive des élytres qui porte quelques poils dressés; 
celle parlie déclive est finement vermiculée et surmontée d’une dent courte 
mais aiguë; pygidium densément vermiculé. Saillie mésosternale plus longue 
que large. Face inférieure de la tête et des cuisses des deux premières 
paires de pales ct face antérieure des hanches de la première paire de 
pattes et de la saillie mésosternale hérissées de longs crins noirs. Longueur, 
20 à 21 millimètres. 

Mâle. Abdomen très légèrement déprimé longitudinalement en dessous; 
pattes moins robustes. 


NOUVELLES ESPÈCES DE PHALÆNIDÆ RECUEILLIES À MoUPIN 
PAR L'ABBE À. Davip, 


par M. G.-A. POUJADE, PRÉPARATEUR D ENTOMOLOGIE. 


1° Hyposidra Davidaria : Envergure, 57 millimètres. 

Ailes très oblongues, les supérieures fortement falquées à lapex, d’un 
brun chocolat clair en dessus et en dessous, traversées par trois lignes dia- 
gonales nuageuses à peine distinctes; quelques mouchetures blanchätres à 
leur base. 

Une femelle, 


2 Drepanodes subferrugineata : Ailes oblongues d’un rose saumoné en 
dessus et orangées en dessous avec atomes gris; supérieures légèrement 
falquées à lapex avec une diagonale couleur de rouille et un point cellu- 
laire pris; cette ligne se continue sur les ailes inférieures parallèlement à 
une autre située presque au milieu. 

Une femelle. 


3° Heterolocha mediolimbata : Envergure, 36 millimètres. 
Couleur générale olivätre clair aspergée de fines lignes d’une couleur 


